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l«r NOVEMBRE

Accidents du travail

Arrêtédultt octobre1935fixant le tarif des frais

pharmaceutiquesenmatièred'accidents du travail

Cedocument sera publié ultérieurement. '"

Nouvelles moeurs médicales

Dans le Concours Médical du 20 octobre, page
2881,sousla rubrique «Nouvellesmoeursmédicales »,
Vouspubliez le texte d'une carte «réclame ».Je vous

transmets une annonce d'installation publiée .-parun.

journal local et qui, je le crois, mérite l'honneur de la

publicité. Dr. H. D.

«Nous nous réjouissons de l'installation très pro-
«chaine dans notre ville de notre camarade, élève de

«notre école,le Docteur X., fils d'un de nos confrères

« voisins et actuellement chef-adjoint du Service

«de Radiologie de l'Hôpital Z...

« L'instrumentation radiologique qu'il va possé-
«der représentera le plus moderne appareillage actuel

«et sera adapté aux diagnostics et aux traitements

«les plus minutieux, aux prix les plus raisonnables.

Un groupe d'Amis. »

Ni D. L. R. — Les amis sont quelquefois mala-

droits.

BAL DE L'INTERNAT 1935

Le bal de l'Internat a eu lieu.
C'est un succès 1
Les participants étaient très nombreux.
Deuxième succès 1
Et le défilé fort réussi. -

Troisième succès 1

Mais, direz-vous, pourquoi tant insister sur ce

bal'1935, alors que le bal dé l'Internat a lieu tous
les ans ? --.-

Eh bien !aussi invraisemblable que cela puisse
paraître, figurez-vous, le bal de l'Internat a été
menacé dans son. existence même I L'opposition
au bal a été plus forte, cette année, que jamais.
N'a-t-on pas proposé très sérieusement qu'un
bal en robes de soirée et habits soit donné à

l'Opéra I habits, robes du soir, Mesdames mères
sur des chaises, présentations, baise-mains ;
et ça se serait appelé «bal de l'Internat » I Vous
vous rendez compte 1 N'entendez-vous pas, en
leurs tombeaux, s'entrechoquer de honte lesosde
nos aînés, pour qui le bal de l'Internat fut tou-

jours une tradition joyeuse et sacrée ?

Or donc, en ce lundi 21 octobre, l'animation
était grande dans les salles de gardeparisiennes :

un atelier de menuiserie et de peinture donnait
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les derniers coups de marteaux et de pinceaux
aux pavois et bannières ; un atelier de coupe, les
derniers coups de ciseaux et d'aiguilles aux cos-
tumes ; taxis et voitures de livraison apportaient
dans les cuisines* les viandes et les vins ; et,
comme de coutume, l'Administration mettait
aimablement à la disposition des internes, le
matériel supplémentaire, couverts, assiettes et

verres, nécessité par la brusque augmentation du
nombre des convives : 150 à 200* au lieu des
20 à 25 quotidiens!

Vers 8 heures* les Ecbiiorri.esprenaient place
en leurs fauteuils ;plats et bouteilles se suivaient,
à. un rythme ralenti ou accéléré par' les vieilles
chansons de salle de garde qui, une fois déplus*
faisaient retentir les voûtes désabusées dès
anciens hôpitaux ou les murs encore vierges des
notiveauXi

À 10 h. 30, les autobus spéciaux venaient que-
ïii1leg Convives ; les ehâttfïeurs de la T. c. R>P.
hé dédaignaient pas de vider quelques multiples
bouteilles à là santé des cuisinières ; puis c'était
â travers Parte, = plein d'àrdeûr, maigri le froid
== entrecoupé de cli&nts et de cris, le voyage,
par dés chemins peu directs, les boulevards exté-

rieurs, la plâftè. Pigallé, la place Blanche, les

Chafflps'KlysêeSj lé boulevard Saint-Michel, les

gfâiïds bbltlêVàrds* Vers -la salle Wagfam au

porche tout gâfrtf d'agents de policé.

Le sujet de. cette année ? d'actualité : « les

Crises ».La «crise éthio-pine », la «crise alpine »,
succédaient à des sujets plus médicaux, tels la
« cfisê- flssur'âife » (une délicieuse couronne,

soulignée d'une inscription funéraire '« à Osbâr »

était portée par un charmant éphèbe) ; mais le

défilé, à notre avis, le.plus réussi fut celui de la
salle de garde de la Pitié : «crise religieuse » : les

grands Inquisiteurs* les nobles Prélats pré-
cédaient une longue suite de moines aux robes
de bure blanches ou brunes et de nonnes aux
voiles violets ; certes la.réalisation ne témoignait

peut-être pas d'un sentiment religieux très pur ;
tel moine tenait par la taille-, sous le voile, la
nonne sa voisine ; les voiles dé telle autre nonne*
en s'écartant, permettaient de voir qu'à coup
sûr, elle ne portait aucun ciliée. Mais le senti-
ment artistique du spectateur était pleinement
satisfait ; et vraiment cette théorie de moines et

dé nonnes aux robes de couleurs chatoyantes
semblait sortir du cadre de quelque gravure
accompagnant les contes de Boceace. Mieux

môme ; un couple charmant, longtemps, durant

la soirée se tint immobile sur la galerie, elle, le

visage à l'ovale régulier, souligné par le voile vio-

let* lui dans sa robe de bure blanche, et l'on au-

rait dit de quelque miniature médiévale ou du

sujet d'un vitrail d'une de nos vieilles cathédra-
les.

Voir la suite page Z.V-3'249
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En ëoffiftie, les ofgaiiisàteufs peuvent être
fiers ; malgré l'opposition, ils oiit persévéré et
ont réussi \ cOltiilienous le disait un de nos càma*-

i'p.dfes>gui»par son activité à réussi à faire parti-
ciper au,bal une des plus grandes salles de garde
de Paris qui semblait Vouloir S'en désintéresser,
il suffisait d'assister au bal pour en trouver la

justification : toute la soirée, la salle Wàgram
fut pleine, et pas un instant l'âiiiïiiatioiï he s'3'
démentit* Certes, à mesuré que lesannées passent,
le bal de l'internat paraît toujours un peu la
mette chose ; certes, le premier bal de l'Internat

auquel on a assisté vous parait lé plus réussi de
cèlix dont votis avez été le témoin ; certes, il est

plus ennuyeux: de travailler à sa préparation, que
d'assister Seulement à sa réalisation. J-maiSsi nos
aînés avaient ainsi raisonné, aurions-nous pu
assister à notre premier bal ? 11faut penser aux.

jeunes ; et l'exemple'itoUs est donné par dès
anciens camarades, installés en province : nous
en avons vu de Bordeaux, de Marseille, d'Or-

lcâns, qui étaient venus à Paris pour assister au

bal, cette année. Mieux que quiconque, ils nous
démontrent que-la tradition, du bal clel'Internat
doit être perpétuée. Un autre argument, encore :

savez-vbus que lé Comité d'organisation réserve

chaque année une partie dés recettes à la Caisse
de secours de l'internat ?

Donc l'an prochain» lé bal de l'Internat aura

lietij comme il a eu lieu cette année ; et je suis sûr

que, sachant que le bal de l'Internat a été menacé
dans son existence même, nombreux seront nos

aînés, patrons o'u anciens collègues, de Paris et
de Province, organisateurs des bals d'autrefois,
qui consentiront une fois cleplus à participer à.

l'organisation et viendront assister ensuite au
défilé et à la remise dés prix'classiques de loges,
de beauté et de costumes.

Quant à nos camarades qui cette année n'as-

sistèrent pas au bal, accordons-leur la grâce de

croire que s'ils ne purent se trouver salle"Wagrànij
c'est qu'an autre devoir les appelait à la Faculté
de médecine, où avait lieu le première coiifé^

ren.ee des Officiers de réserve. Cette excuse les

honore I Mais, pardonnons aux autres, qui Vin-
rent salle Wagram ; ils défendaient une respecta-
ble tradition, qui, grâce à eux, est plus vivante

que jamais :

Non,non,non,non.Notre bal n'est pa-_-mort.
Non,non,non,non.Notrebal'n'est pasmort.
Caronb... encore!
Gai'onb.. . encore1

(Variantedû «Pouet l'Araignée»)
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